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rhorebe celle préciewe quiéide de Pesprii et la ersiance d'une inflexible fantaie, cent.
de l'âme dans des clistraciions mora les et ins- quarante n s sn e*rr aînée.
tructives ; c'est aux sons d'une dOuce mélodie " Cette fantaisie, M. Ticnnet en <.Lflviert vo,
ou en iraçant siripleinnt avec le crayon qulontiers, est bien dn pose qui me pli à lI.
ces figures enr un album que le père de fa -1r depuis un demi-wce conm les enlnes
mifle trouve des jonissances réelles: c'est alors littéraires (e son teiiips, qui ' j faire
qu'il pense à donner à ses enfants dos talents des trgédies qund il n'y a pIus d'acteurs pnur
d'gróémient qui les habituent au travail. Ces les jouer et de pour les lire.'
entants, il faut songer à leur avenir, et pour auteur (le la FiQflLiaI( lie se dissimule
cela, les parents doivent sonder leurs inclina- aucune
tions afin de préparer leur esprit pour une pro- i opposer, a savoir ; qu'on refuse
fession. Nutre but est donc d'encournger et de mont aux Français le don (e l'épopée ; que le
stimuler le goj de la jeunesse en lini offrantun monde entier n'en co que dix ; qu'i a lll
journal instruif et muusant à la fois. ving-six iles ci des milers du pas" polr

La Masigne, le Dessin, la Peintnre et inle 1,roduie, Pt que sur les dis qui oui surngù,
Scidpturesoun l·squre élémeutsqui consiueni il y en a six dont les juges les plus cupelis
les ßeaux-Arts proprement dits, et ceux-ci se o1' fort r idie.
divisent en plutsieuîîrs catégories dont Péude vest out en publint enn poèe, M. Viennet
des plus aurayantes. Présentés sous la forme de nest point tenté cie plaider contre de teles fins
causeries familières, nons ne donnerons que de ce non-recevoir Ses moyens de défnse se
cnurts arlicles, mettant ainsi en pratique lus horent à confisser qu'il n'es pas pins uatre
deux mois d'un anteur: " que des fais, peu de de son imaginaion que de sa conscience.
phrases."Quand u sujet quelconque a pris posesion

Cet exposé suffit pour faire comprendre à nos de son ce u il acquiert sur-le-champ toute
lecteurs que notre plan est de reproduire tout ce l puissance d1ne ide fxe ; et i , bon
qui se rattache aux beaux-arts. On ne saurait gré, ial gré, que sa plume obéisse.
donc nous 'accuser de p'a!ial puisque nous -e ne compo-e pas à volonté, s'écrit M.
avons la franchise d'en prévenir le public. Vjennet avec une fierté indignée, et je n'ai ja-

" En fin, notre bul est d'initier la jeunesse à tous mais compris achetant Je droit (e dé-
les secrets des beaux-arts en li plaçant entre jeuner pur l'nfntmen Un ceran nombre
les mains la.semence nécessaire pour cultivr de vers xé d'avance par madame eire !le
son esprit. Nous olirons déjà comme chose uille subis une tyrannie moins ignol4e c
aux jeunes orgamises, un travail nouveau : c'est Ne vous lasares pint à lui die
le Caen.drier de l'Organis ou l'indication des -Vous n'aurez ni éditeur, ni théâtre.
OfFices des dimianches et des jours de ftes, M. Viennet vous rpndra en haussant les
nous le complètons en y introduisant les Ephé- epanles.
méries nationUles on récit des priîcipaux évè- -Que n'inîporI
nements musieo-historiques. Nous espérons -Vous ne Ferez ni lu ni acheté.
obtenir ainsi les encouragements des jeunes -Que me fait cla ?
artises et aussi le patronage des personnes qui -On se moquera de vous.
s'intéressent au progrès des Arls, des Sciences -JYn ai bien vu dautreS
et dle 'lindousirie. Puissent nos désirs recevoir Et il ajouterait (voir la préface de la Fra,-
un accueil favorable ! "ia9 avec une francise de vieux soldi qui

Dans la chronique dle Univers vi/lst nous'Druns laoIlued P N str s osI Ne s'et-onl pas moqué du Brilannùcils ît dectrouvons les notices suivantes que nos lecteurs li- la Phèdre le Racinc ? N'a-t-on pas versé des
rout sans doute avec pluisir: torrents de fiel sur Voltaire , Que sont devenus

Bien que M. Viennet connaisse l une infinité ces critiques?
de braves gens, bien élevés, bien insiruiis, ai- Mais que parlé je de Violette et quel rapport
miant la suine littérature, la poésie même, et rxist; jamais cuire les poëles ei la roulestie
qui vont se récrier à l'annonce d'un poëmne épi- M. Viennet en fait l'aveu naïf avec un redot-
que, comme si on les nenaçait d'un narcolique à blement de ranchis " Les w lécaret
endormir un rgi'rnt", lhonorable et coura- il snns se troubler, auraient, inventé la ý,anilù
geux Nestor du Parnasse irançais vient néan- si Dieu l'avait oublée lans la quantité des
moins de publier chez .M. Henri Pion la Fran- passions qu'il lui a pIn d'infuser dans le cour
cdu/e, épopée en dix chants. hini al lien (le plus 'ri 'las ce amants

Depuis Volaire, personne, qne nous sachions, le la muse re.seinblent en po ou prou,
ne fit acte de si grande témérité. Salunons done à Jan de bkang Pun des auleurs du Bomait
respeutueusement la naissance de cette soeur e la rmeli au E Eouuld Lebrun. La
cadette de la .Lcnriade; venue au monde, par pre"ier prétend lue la i.oire s'est ennie d'or-


